Eléments de réponse à des questions que posent des enseignants à l’occasion du développement des ENT dans leur établissement scolaire et plus généralement des TIC dans l’enseignement.
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- L'ordinateur peut-il remplacer le professeur ? 

Depuis le début des années 60, l’idée du remplacement des enseignants par des machines a pris de l’ampleur à cause de l’informatique, science du traitement de l’information. Des chercheurs comme Skinner ont cru voir dans l’informatique le moyen d’imiter le fonctionnement du cerveau et donc de l’apprentissage. C’était aller un peu vite, tant le fonctionnement binaire des ordinateurs (des 0 et des 1) a rapidement montré ses limites pour imiter la pensée humaine. 

Par contre dans notre société l’informatique a clairement été une réponse à l’automatisation des tâches simples et répétitives pour lesquelles l’être humain a été considéré comme fragile (traitement des informations bancaires, de la sécurité sociale ou encore régulation des flux de circulation… santé etc…). 

Dans les classes dans lesquelles l’ordinateur est utilisé, c’est l’enseignant qui en choisit, en oriente et en dirige les usages. Outre les limites techniques de l’informatique, c’est surtout l’importance de la relation pédagogique maître élève dans l’apprentissage qui remet la machine à sa juste place.

Le problème le plus récent posé aux enseignants est celui de l’accès à l’information par les élèves. En effet, la mise à disposition sur Internet de nombreuses informations de toutes nature et de tous niveaux suppose que les enseignants intègrent progressivement cet élément dans leur méthode pédagogique. N’étant plus les seuls apporteurs de l’information dans la classe ils doivent donc être particulièrement vigilants sur la manière dont les élèves sont capable d’analyser toutes les informations auxquelles ils accèdent pour pouvoir éventuellement les transformer ensuite, sous la conduite de leurs enseignants, en connaissances utiles pour leur parcours scolaire et au-delà.
- L'ère du numérique empêche-telle ou favorise-t-elle les relations humaines?
Le numérique a enrichi l’environnement humain de nouveaux moyens pour gérer les relations. Après une première vague de techniques très massives (radio, télévision) se sont développées des techniques beaucoups plus personnelles et individuelles (téléphones portables, messagerie électronique, instantanée ou non, visioconférence etc…). 

Cette évolution récente n’empèche ni ne favorise les relations humaines. Elle leur donne de nouvelles formes et de nouvelles possibilités (certains perlent de mobiquité, par exemple) de vivre ensemble. Il s’agit donc d’abord d’un problème global d’éducation et de savoir vivre en société. Ainsi des parents sont-ils rassurés de pouvoir contacter leurs enfants, même éloignés, ou de les savoir à la maison plutôt que dans la rue, même gardés par la télévision ou l’ordinateur. 
Le succès des messageries instantanées auprès des jeunes ne fait que prolonger leur tendance naturelle à vouloir « être ensemble », en clan, en groupe… Beaucoup de jeunes ont bien compris l’intérêt mais aussi les risques de ces moyens. Cependant certains dérapages familiaux nous alertent sur les risques de mauvais usages de ce ces outils. Le risque principal vient de jeunes pour lesquels la relation à l’autre, quel qu’il soit et en premier lieu ses parents est quelque chose qu’il cherche à éviter. En effet, la perte de la relation humaine affective de base et de la parole échangée avec ces proches est le constituant de base de ces dérives.

L’avantage de ces nouvelles modalités de communication c’est qu’elles ont rapprochés les communautés existantes (familles, amis) en leur fournissant des outils très faciles d’usage. Cependant une « hygiène de vie » est aussi nécessaire avec ces machines qu’avec le reste de notre environnement (alcool, tabac, santé etc…). Il y va de l’équilibre de chacun et les technologies ne sont ici qu’un révélateur de difficultés existances sans elles. 

- Les élèves sont-ils capables de s'adapter à de telles évolutions?
Les élèves de nos classes sont nés avec ces techniques. Ils ne les ont pas choisies, elles se sont imposées à eux, et ce sont les adultes, nous, qui y avons concourru. Dès lors les jeunes font avec ces techniques ce qu’ils font avec tout leur environnement, ils cherchent à trouver le sens et un équilibre à leur usage. Ils sont contraints de s’adapter.

Le danger est que les adultes n’accompagnent pas ces évolutions, surtout s’ils se sentent dépassés. En effet le jeune a besoin de l’adulte pour identifier ce qui structure ce monde, avant de pouvoir lui-même le faire avancer. Or le rôle de l’adulte n’est pas d’adapter le jeune aux évolutions (surtout lorsqu’elles sont loin d’être stabilisées) mais de permettre aux jeunes de « faire avec » en ayant la distance critique suffisante. C’est donc d’accompagnement dont les jeunes ont besoin. Cela suppose que chaque adulte et donc chaque enseignant sache d’abord situer pour lui-même, de manière réfléchie et argumentée, la place qu’il assigne à ces évolutions dans son propre projet. 

Les élèves s’adapteront de toute manière à l’environnement que nous leur proposerons, à nous de donner sens à cet environnement en commençant par celui que l’on choisit de mettre en place dans nos établissements scolaires. Le rôle de l’école vient compléter et dialoguer avec celui des familles dans ce domaine. Mettre en place un ENT, par exemple c’est chercher à engager ce dialogue et donc les réflexions à conduire en même temps que les usages se développent.

- L'introduction du numérique dans les pratiques pédagogiques relève-t-elle d'une évolution ou d'une révolution?
Le numérique dans la pédagogie n’a jamais été une révolution, mais plutôt une révélation. En effet, les fondateurs de nos établissements, les pédagogues des 18è, 19è et 20è siècle ont  déjà pensé les pratiques pédagogiques que le numérique rend plus aisé. Cependant l’histoire de l’école n’a jamais été aussi bousculée par l’arrivée d’une nouvelle technique que celle issue du numérique. Par ce qu’il oblige à repenser la relation à l’information, au savoir et à la connaissance, parce qu’il impose de repenser l’espace/temps des relations humaines, parcequ’il introduit dans l’école des « corps étrangers », le numérique révèle ce que les fondateurs de nos écoles de Condorcet à Marcelin Champagnat, Ignace de Loyola ou Jean Baptiste de Lassalle ont très tôt pressenti pour l’école : un espace où entre adultes et jeunes on développe ensemble la relation à un monde à construire et pas seulement à apprendre.

Le numérique est un accélérateur de tendances. Il s’appuie en particulier sur un élément essentiel : la dématérialisation de toute l’information et la communication.  Jusqu’à la fin du XIXè siècle la communication s’appuie sur des moyens techniques matériels. Avec le développement de l’électricité et de l’ensemble des éléments qui vont en dériver, dont le numérique est un des plus récents, il y a disparition de substrat matériel perceptible pour échanger sur l’ensemble de la planète. La représentation de la taille du monde a donc changé, mais pas la taille elle-même. Il nous faut donc permettre aux jeunes de retrouver les «  bonnes distances ».

- En quoi l'évolution de l'enseignement nous conduit-elle à intégrer le numérique dans nos pratiques pédagogiques? (possible, nécessaire, indispensable?)
Au-delà des obligations légales (B2i, Socle commun contenus disciplinaires etc…) notre enseignement est amené à intégrer diversement les dimensions du numérique pour plusieurs raisons :


1 – Toutes les disciplines scolaires sont basées sur des contenus qui sont désormais tous modifiés, enrichis, renouvelés par l’usage du numérique. Chaque discipline peut s’interroger facilement sur ce thème et trouvera matière à réflexion


2 – 90% des savoirs nouveaux disponibles sont directement ou indirectement liés à l’usage des techniques du numériques


3 – La formation de la personne humaine ne peut se faire sans prendre en compte la réalité de l’environnement auquel on prépare le jeune. Cela signifie que la pleine conscience de la place du numérique est un préalable indispensable à tout enseignement. Cela ne signifie pas qu’il faille en faire un usage permanent, au contraire, cela signifie que l’usage du numérique dans l’enseignement doit servir la prise de conscience et la meilleure connaissance du monde que nous proposons dans nos enseignements.

L’intégration du numérique n’est pas un choix ni une obligation, elle est un fait qui nous dépasse. En effet les usages personnels du numérique, tant pas les adultes que par les jeunes a déjà modifié la façon d’aborder le monde, et donc les enseignements auxquels on est soumis. Les jeunes fréquentent les sites Internet des enseignants, des autres élèves, voire ceux des savants, si tant est qu’ils le souhaitent. Mais ils les fréquentent quand ils en ressentent le besoin. Le rôle de l’enseignement et justement de leur permettre d’en évaluer leur besoin mais aussi de les aider à développer les méthodes adaptées de travail dans un tel contexte.

- Si nous ne le faisons pas quel(s) serai(en)t le(s) manque(s) pour les élèves?

Ne pas intégrer le numérique de manière raisonnée, c'est-à-dire à une juste place, explicitée et argumentée serait tout simplement les soumettre au dictat des promoteurs de ces technologies. L’expérience de la télévions dans les années soixante est suffisamment spectaculaire pour inciter l’école à ne par réagir de la même façon en mettant qarante ans à lui trouver une place toujours modeste alors qu’elle occupe près de deux heures par jour.

- Toutes les matières peuvent-elles être concernées?
Oui toutes les matières sont concernées mais pas de la même manière.
· Il y a d’abord une dimension transversale, éducative, pédagogique qui touche toutes les disciplines : cela concerne d’abord le rapport à l’information et aux savoirs, le rapport à la communication interhumaine.
· Il y a une dimension institutionnelle partagée au sein de l’établissement qui donne à voir et à comprendre aux élèves les engagements d’une communauté d’adulte face au numérique

· Il y a la dimension didactique qui fait que chaque discipline est marquée, dans l’évolution de ses contenus par le numérique. La musique aussi bien que les lettres, par exemples, sont marquées par les usages du numérique qui ont enrichi et renouvelé les formes d’écriture, par exemple. Par contre la mise en œuvre en classe ne se traduira pas de la même manière pour toutes les disciplines. Certaines disciplines n’auront que très rarement des objets de travail suscitant le numérique, c’est normal. D’autres disciplines auront au contraire l’obligation systématique de l’utiliser.

· Il y a la dimension de la conduite de la classe qui peut se trouver enrichie et prolongée par le numérique. En amont du cours, pendant la classe, après le cours, le numérique est un moyen concret d’offrir aux élèves de nouvelles opportunités d’approfondir leurs apprentissages, leur développement, leur compréhension du monde, c’est aussi à tous les enseignants de leur en suggérer les opportunités.

